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sans brleý lelne m l;fi
'le chlorure de chaux. ý',.Il suffit' de
déposer le.' linge -tache dans, une
cuvette, le co.uvrir d'achaude à'
laquelLe on aura -mêlé l'Fan de Ja-
.velle dans la proportion d'une
bouteille par deux ou trois seatîïx,
et ,laisser tremper de quinze à ingt
minutes. OQn., retire ensuite, 'on
rince à -l'eau fraîche et tout est dit.
rabibL~êeiN 2M2mtu ' - T le
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A NOS 11ONNES.

Noâbonnés esontre3pectueuse-

dêe~orent en mandati de
poste, c ~ q ui ne lercêerà qupe

S2o-4and , ,-que o'nregsren
d'ù4eltt leur coùte- 5o.. il yen
a qui~ nous pýient par chèques isur

~la baquede leur localité,. et 'noips
Spmmes l'plus sopuvent, obligés dé

payer .25c.de commission à notre
tbanque à onralpo les: faire

d~fl.flhtWý w e u. , -a .;hl

.sir l nobreqùe nos'iabonnés
,Purtaient facilement nous éviter.

ACTUALITES

Dés ý,fraises de seýre chaude se
..*ndent.actuellement à New York
82.00 'atasse,; la tazaie contient

Les :épicierre du carréý formé, par

linc.&rthur- et Ï9t. Larnt

el]'ïc épté le samedi., C'est' un bon
'exélüple,à 'suivre.

Une consignatig9b de thé de lPile
deOsyCelan.a ét vendue aux enchè-
r es à' Londres '.dans' le 'mois -de
janvier dernier, au ~riz de 87 shil-
lings la lir,.4(.Whitworth,
'Hillyard* & Ward, qui l'ont ensuite
:revendu 107 lilig,'ot826.40
.la livre.,________

On vient de découvrit dans' les
Montgnes Rocheuses, près de.*la
passe de, la, Tête Jaune, une énor-
ime masse de. mica idont les propior.
'--tiensi A découvert sont de 40 pieds
de largei et 50' de h'aut.ý Les indica-
'lionsa sont qu'on est 'su -présence

e:'montagne de mica. On 'dt
que -la qualité est très belle.

Comment le Paix 'CoUa&zT,. est

Gýlen* S4an'dfield, 1 fév. .1891.
'Le Prix Cônrait,

'<Monsieur le propriétaire,
&$je 8£ ncu'.P50 sn paie-

mnent de 'mnabonnement... Je
'rueque' votre journal' ,est, un

d4es ffeil1eurs or leq, renseigne-
'monits dans e prix, aiiqepur
"tout* rée teste.

"Bien.àvos
'6. H. A, RN

"Maîtr.e dé Poste."

~<tste ~vennen4doMiettrp sûr le

Le conseil municipal dé Saint-"
Orner. France, 'célébrera-le 400me
anniversaire de la fondationde, la
pýremière fabrique, su Fran ce' par
un aniglais âïlnom dé Christopher
Greenlng.' 'Loo procédéi:de:fabri-
cation ont été grandement amélio-
'réa par; un d's'succ .eeuta'de'
Greeninig, un Français du noM de
Jean .G ruez qui y fit une. gernde
fortuine. La réputatioridesaiguil-
les de'Saint.O'n'er se répandit par

tout~~ lwuuk"telle"surviyait-n
cors en Anglèterie 'au'siècle der-
niçr., Dppuis, l'industrie anglai'se
a pris >le pas surýcelle. de France et
lesî meilleures -aiguille vendues en
F rance sont 44e iaDricautonArlglaiseu.

Il Durait-orie des9 voleurs savants
~W~LUAtUL A rWLuLCII,' Ue U__U

peu recommanidables. Au moyen
de . l'électrôlise ou galvanoplastie,
on enlève une partie de-l'or des piè-
ces de monnaie. On p lace, dans.un
bain éiectric, une pièce d'or à un
pôle et ung plaque de métal à L'aui
pôle et-dâus quelques minutes une
valegr d'or de et. a été enlevée à
la pièce et.déposée -sur la plaque
de, métal. La diminution de la
pièce d'or est imýperceptible à loeil,
sauf pour des exÉperts qui remar-,
-àneront une diminutions du relief

s dessins et des lettres; niais la
différenâce sb révéle surtout dans
le poid. Et coffime l'or, lorsqu'on
fait de forts paiements, est peiaé
au lieu d'être compté, cette- diffé-
rence atteint quelquefois la valeur
dé centaines de piastres.

Le .Ivm bervin ai firé grquer
que les arbees -forestI=en rgle
général, ne fie renou.billn.t pas sui
le même sol, pas les mêmesi essen-
ces. Dangplusieurs. régions d'On-
tarlo où il e xistait autrefois deks
forets de pin, il y a maintenant de
j .eunies bois d'érables, de hêtre et
d'autres bois francs. Il existe une
loi naturelle qui gouverne la suc-
cession 'de. bois' forestiers. La
pruche a pour successeur le peu-
plier, particulièrement dans .les
terrains marécageux, le chêne' par,
le noyer tendre, le frêne par le 'hé.
tre. La ré#le semble qu'une..aitre
essence 'doit remplacer la- première
parce . celle-ci à 6pu4é les 'élé-
ments du sol nécessires-O'on eiîs.t
tence, laissant subsister ceux -qui-
Peuvent 'nourrir quelqu'autre es-
sence.', ______

S'il est un article de première
nécutijourd'hui, paur toutes
les ménagères, c'est bien l'épingl
à ' linge et les, ma;ch*ands.ý qui le
vende prendront sans doute quel-
que i n.tér0t Ai savoir« coémmnent 'on
'la fabrique. "otfbi
' Les épingles.à linge*sn arl

quéeen' .ÇAàadja à Eastman dans la
provin cedMe Québéc,.à ÀNew-Market,
dans la. provijnce d'Onitario et à
-fujid-hill,>da ? wre.o6veap. Bruns.
wik. On les fait or dinai ré'~ é

Par des -ce~ns, usl~blocs'
sont fendus et -refeýndue "é>' bàt il

scie les cps llnuer d'uine
épingle.

Elleg passent alors. entre 'les
mains. du'touffieur -puis -de là à .la
machine, à icottoier. .1'ouvrier.l.es

chine les prend' une à u'krêet'enlève
d'ýun'coup le boisnécess 1aire ',pour
faire l'ouverture'er4 biseau-_que-Pou
connait. On les plice,eusuite dans
un séchoir rotatif, 'd'où elles pas-
sent au cylitndre poliseur.,Cha.que
épingle passe par huit 'pilrei de
mains.
"Uh outil lagesiliple..congiste en

uine scie circulaire, uine I4nabhlne'à.
fendre, une à, mortoiser, un tour,
un séhoir etýù uràposseur; ilcoûte
de' $10,00o à "819,00Q.- Les. petits
blocs-de -bois,* longs decinq poucem
et'demi,'sont Placés @aur une'* cour-
roie sans fin qui lesa amène au tour.
Lorsqu'ils sont touilnés 'Ils scint.
éýjeyié"utometiquree1n t du'-tour

vurci ur une table zournanîs
qui les transmet. a une soie circu-
laire qui enlève, le bois poùr faire

minée et elle est rejetée dela ile
tournants par la mê *me agence qui

s,, placéee.
Ee' ombe dans un panigr -ou

un baril dans lequel on le trans-
t îrte-au séchoir où elle passe'ý12
h sures. Le cylindre polisseur coný

tient de 20 à 40 minots d'éuingles;
on le fait.tourner à petite vitesse,
environ trente tours à la minute,
et les épingles se polissent par la
simple friction. Oa les livre .au
commerce 'en boites de quatre au
minot. En 1890 on a ýfabriqué 'une
valeur de 850,000 d'épingles, à"ý
linge. ________

ASSOCIATION DES EPICIERS'
-DE MONTREAL

Une,

iançon et L. A. loude.".Qtu'un co-',
mité. soit. nommé pouïrerncontrer '

etsetendre avec *eux sur quel. '

qyie moyens de. protéger les épiî-'
pierg faisant partie de l'association,ý
sur la, vents des,1qs! ieurs. eni -7.5
vrantes.

* La.ý discussion se. continue -sur
cette, motion et M. '. 'O$haugha,.,

.espropose, seconde pArM.O.
Melan çon que la dscussion etý
l'assemblée 'soient ajournéesà
Jeudi Prochain.

Cette motion est_ adoptée. ek,
l'assemblée s'ajourne à Jeudi le 12
février courant.

LA LOI DES LICENCES

sion d'une petite :'brochûre -qui. 'J
;contiendra en eniier la loi des 11-'.
cencesý telle qu'elle sera mise en
vigueur: au let mai' .Prochain,.
c'esit-à-dire avec tous les amende-
-ments- de' la 'dernière. Mession du'
parlement provincial'e.- Cefte bre
chure sera.dietribuéegratis à.tous'
'ceux de nos abonnés, ayant py t
leur abonnem~ent, qui nouis en fe-
ront-la demande; et flou5 on tien.
droùs aussi quléques unes en yen-
tei.4 25c. lexiemplaire pour ceux
qui ne sont -pas. abonné às notre
journal.

Nouse eàpérons être en mesure
de commencer -la distribution â-dès
la semaine prôchaiàe; ceux qui;
*désireInt la recevoir sons priés, par
cishnluent d nou Tlfllflra

Assemblée régulière mAensuelle àtôutanti. leur demande un tim-
tenue an Mechanic's HÉall Jeudi le bre.poste de 3.'or.'frnhs.
5 février 1891. J - eet

Présents: - M. Edward Elliott, Nslcer rueotdn
président aufauteull,. Mg.. S. i Dé-' cette br;ochure tous les renseigne-
mers, Ja.e R. Mnin, ê nts dont1 ils, peuvent*avoir beý-

O'Shughnssy S. . VllièesA. sin;tant sur les formalités à rem-'D. raer Cnnughon ' plir pour. obtenir une, lidence que
Lemieux, k4oël, L. A. Rlonde, J. O. u srgeetsq& ovn

Leveque;N. P Laerty 4. '. bserve., les pénalités qu'ils pour-
Labrecque, D. Ruel, A. Ménard' r4iient encourir en cas de contra-
A. Valois, L. P. Lavois, D. Ver: veuntiQn etc.
ronneau, A. Tremblay,' P; Fillioni
JI. C. Cusson,'* L. Demuy, H. .,ÇO MENT Q N PEUT 0
Girouard, 0. Melançon, A. Chassé, . 4S E UT0CsDE
J. Rousseau, 'T. Lecavalier, H. TF
Corbeil et environ deux cents Le 41 IE 't

-' utredisi Groççr 4 Il6 coprant
'Le procèsývejbal dé la c1er.nièr î Ij 4teoq nos' lec-

aueilée, eRt~ et appouvé.'$eîsossi~n g éu~iéfaire
M. S. Der _.nn '.i Pl ~prJ, , d ns4,ijqtlrnal

prochaine assemblée il PP0K19çt4 an:
que MM. Alphonse Valois, L.eP «¶E ,rpigà.o .lettre du
Lavoie. D. Verronneau, 4.. Trem:.27 à êp~4ut« e'fý!!lie de*
blay, P. Fillifoi, J. C . Cison L. Simpsôn & Cie, je dois vous dire
Demuy. H. Girouàril, O. Melançoni, ceci: Aussitôt'que les mémnbres de
A., Chaussé, $. Rousgeau' et T-. notre Association déçou,*rirentqu
Lecavalie, moiept -admis miegares léestock'allait être 'oînd1,i4 déci-
de Pass'ociion. 'dérent de faire une -soum~Oson et;

Le secrétaire 'explique' que -l'as- de lacheter'si ç'était. possible, car-
semblée a ét6 Ménoé principe- oué. pensaient qu'il* 1. allait de ' 1le Ment dans lW:but-dJarriver à une leur intérêt. D'abord parce qu'il-,,;,
entente au -sujet de. la -loi-de ',e vedrait pas,'d'étiangr ouvri 'ý

licences et ,demande. . 'ily 'aqel 'î aai ici, ann'oncde un stock Y
qu'un dans O'psemb èse, qui vn de ýaillilée; ep vnte à, grand sacri- iý
drafàt suggér«r, unee ligne de. ocn- fice, ce es,

1di~,qip'emuit aux épiciers ý. pr' îxsnnpgi ourage f -

4uitîý qu. .g JIx.omm

'J'-
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